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Mise en ligne de la base d’informations sur 

les espèces introduites dans les milieux 

aquatiques et leur gestion 

Depuis près d’un an, l’équipe de coordination du GT IBMA 

travaille à la création d’une base d’informations sur les 

espèces introduites dans les milieux aquatiques en France. 

Cet outil vise à centraliser, structurer et rendre disponibles les 

informations sur les possibilités de gestion de ces espèces. 

Fruit des travaux du GT IBMA et de ses membres, sa 

réalisation a mobilisé (et continue de mobiliser) de très 

nombreux contributeurs : merci à tous pour ce travail 

collaboratif. 

La base est en cours de relecture et de validation mais les 

informations sont renseignées pour 217 espèces introduites 

de Flore. 
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Cette base d’information sera mise à jour de façon 

continue et sera complétée par 250 espèces de faune 

d’ici la fin de l’année. Si vous souhaitez contribuer à son 

alimentation et partager des expériences de gestion pour 

le bénéfice de tous les acteurs concernés par les invasions 

biologiques, contactez-nous. 

La base est consultable ici : http://www.gt-ibma.eu/base-

dinformation-page-daccueil/  

Bonne découverte de ce nouvel outil ! 

mailto:emmanuelle.sarat@uicn.fr
http://www.gt-ibma.eu/base-dinformation-page-daccueil/
http://www.gt-ibma.eu/base-dinformation-page-daccueil/
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INVASIONS BIOLOGIQUES 
EN MILIEUX AQUATIQUES 

Actualités internationales 

La ratification de la Finlande le 8 

septembre 2016 déclenche l’entrée en 

vigueur de la convention internationale 

pour le contrôle et la gestion des eaux de 

ballast et sédiments des navires 

Le transport transcontinental de marchandises et le 

biofouling associé sont la voie d’introduction de plus de 60 % 

des espèces exotiques envahissantes en milieu marin. Les 

eaux de ballast faisant fonction de lest pour les bateaux lors 

des voyages à vide, sont déchargées sur le lieu de 

chargement des marchandises (déballastage). Ainsi, 

d’énormes quantités d’eau de mer abritant faune et flore 

associées sont transportées d’un océan à un autre par des 

bateaux transformés en « aquariums géants ».  

De ce fait, les eaux de ballast constituent le plus efficace 

vecteur d’introduction d’espèces marines à l’échelle 

planétaire. Carlton & Geller (1993) ont estimé qu’entre 8 et 

10 milliards de tonnes d’eaux de ballast sont annuellement 

transférées au niveau mondial, et qu’un minimum de 3 000 à 

4 000 espèces voyageraient journellement par ce biais. Le 

Crabe chinois (Eriocheir sinensis) a ainsi été introduit  en 

Californie par des eaux de ballast de navires en provenance 

d’Extrême-Orient. 

Pour contrôler le transfert d'espèces potentiellement 

envahissantes et établir des règles mondiales, la Convention 

internationale pour le contrôle et la gestion des eaux de 

ballast et sédiments des navires (Convention BWM) a été 

adoptée en 2004 par l’Organisation maritime internationale 

(OMI), l'institution spécialisée des Nations Unies chargée 

d'élaborer des normes internationales pour assurer la 

sécurité et la sûreté des transports maritimes et prévenir la 

pollution du milieu marin et de l'atmosphère.  

Pour entrer en vigueur, cette convention devait être ratifiée 

par au moins 30 états, dont les flottes marchandes 

cumuleraient 35 % du tonnage brut de la flotte mondiale de 

navires de commerce.  

 

C’est chose faite depuis la ratification de la Finlande le 8 

septembre 2016. En effet si le nombre d'états ayant ratifié 

cette convention dépassait largement le nombre minimum, 

la Finlande devenant le 52ième état, cette ratification 

supplémentaire a fait dépasser le tonnage de 35 % qui était 

l'autre critère de mise en application de cette convention. 

Avec l'arrivée de la Finlande, le tonnage concerné est 

maintenant de 35,1441 % !  

Cette convention sera ainsi effective le 8 septembre 2017 et 

représente une mesure internationale clé pour la protection 

de l'environnement visant à empêcher la prolifération des 

espèces aquatiques envahissantes dans les eaux de ballast 

des navires. 

Selon cette convention, tous les navires effectuant des 

voyages internationaux seront tenus de gérer leurs eaux de 

ballast et sédiments en fonction de certaines règles, 

conformément à un plan de gestion des eaux de ballast. 

En savoir plus :  
 Lire le communiqué de presse sur le site de l’OMI  

 Visionner le reportage de la BBC « Invaders from the 

sea »  

Vue transversale d'un navire montrant les réservoirs de ballast et le 

cycle suivi par l'eau de lest. © OMI 

Mais qu’en est-il des conteneurs ? Une menace flottante : les conteneurs maritimes dis-

persent ravageurs et maladies 

Ce titre du texte mis en ligne le 17 août 2016 sur le site Internet de l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et 

l’agriculture est très clair. L’alinéa de résumé ne l’est pas moins : « les déversements d’hydrocarbures suscitent beaucoup 

d’attention et d’angoisse du public, mais les « déversements biologiques » représentent une plus grande menace à long 

terme et ne sont pas perçus avec le même enjeu public élevé. 

En savoir plus : consultez l’article complet sur le site du GT IBMA  

http://www.imo.org/fr/About/Conventions/ListOfConventions/Pages/International-Convention-for-the-Control-and-Management-of-Ships%27-Ballast-Water-and-Sediments-%28BWM%29.aspx
http://www.imo.org/fr/MediaCentre/PressBriefings/Pages/22-BWM-.aspx
https://www.youtube.com/watch?v=8QzqId98sUw
https://www.youtube.com/watch?v=8QzqId98sUw
http://www.fao.org/news/story/en/item/412511/icode/
http://www.gt-ibma.eu/une-menace-flottante-les-conteneurs-maritimes-dispersent-ravageurs-et-maladies/
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Actualités nationales 

Lancement d’une stratégie nationale relative aux espèces exotiques envahissantes 

Lors de son déplacement dans le Morbihan en juin 

dernier, la secrétaire d’Etat en charge de la biodiversité, 

Barbara Pompili, a annoncé la prochaine adoption 

d’une stratégie nationale relative aux espèces exotiques 

envahissantes. 

Cinq organismes constituant une « équipe projet » sont 

actuellement mobilisés pour la rédaction de cette 

stratégie : le Muséum National d’Histoire Naturelle 

(MNHN), l’Office National de l’Eau et des Milieux 

Aquatiques (ONEMA), l’Office National de la Chasse et 

de la Faune Sauvage (ONCFS), la Fédération des 

Conservatoires Botaniques Nationaux (FCBN) et le 

Comité français de l'UICN.  La coordination de ce travail 

a été confiée au Professeur Serge Muller par le ministère. 

Cette stratégie devra définir les prochaines actions qu’il 

conviendra de mettre en œuvre tant au niveau de la 

connaissance, de la sensibilisation du public, de la réglementation, de la gouvernance, de la prévention, des 

interventions urgentes, de la gestion des espèces largement répandues et de la restauration des milieux. Elle associera 

l’ensemble des parties prenantes et devra permettre de répondre aux exigences des objectifs d’Aïchi pour 2020. 

Un premier rapport est attendu pour la mi-novembre et des documents plus techniques et opérationnels pour le premier 

trimestre 2017.  

Souhaitée depuis longtemps par tous les acteurs concernés par le sujet, et figurant parmi les principales 

recommandations des assises nationales organisées à Orléans en 2014,  le lancement officiel de l'élaboration de la 

stratégie nationale sur les espèces exotiques envahissantes est une excellente nouvelle. 

En savoir plus : Consultez les discours prononcés par la Secrétaire d’Etat : le 8 juin 2016 et le 12 juillet 2016 

Démarrage du premier programme LIFE 

dédié à la gestion de deux EEE en France : 

le LIFE CROAA 

Le projet européen LIFE CROAA (Control stRategies Of Alien 

invasive Amphibians), déposé en octobre 2015 auprès de la 

Commission Européenne, a été définitivement accepté par 

cette dernière au mois de juillet.  

D’une durée de six ans, ce projet d’envergure nationale est 

porté par la Société Herpétologique de France, en 

partenariat avec sept structures : trois Parcs Naturels 

Régionaux (PNR Loire-Anjou-Touraine, PNR Périgord-

Limousin, PNR Landes de Gascogne), deux associations de 

protection de la Nature (Cistude Nature, CDPNE), une 

collectivité publique (Communauté de Communes du 

Thouarsais) et une université (Université d’Angers). Il a pour 

objectif d’élaborer une stratégie de lutte contre les 

amphibiens exotiques envahissants, en particulier la 

Grenouille taureau (Lithobates 

catesbeianus) et le Xénope 

lisse (Xenopus laevis), en 

développant un outil de 

détection et d’évaluation 

précoce, en élaborant de 

nouvelles techniques de lutte, 

et en prévenant les risques de 

nouvelles introductions dans le 

milieu naturel.  

Pour tout 

renseignement, 

contactez Myriam Labadesse, 

coordinatrice technique : 

myriam.labadesse@lashf.org 

 

La Secrétaire d’Etat, en visite dans le Morbihan, avec le collectif anti-

baccharis. © Ouest France 

? Une menace flottante : les conteneurs maritimes dis-

sur le site Internet de l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et 

les déversements d’hydrocarbures suscitent beaucoup 

» représentent une plus grande menace à long 

http://www.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/2016-06-08_Discours_BPOMPILI_les_especes_envahissantes.pdf
http://www.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/2016-07-12_-_Discours_Groupe_de_travail_especes_envahissantes.pdf
mailto:myriam.labadesse@lashf.org
http://www.fao.org/news/story/en/item/412511/icode/
http://www.gt-ibma.eu/une-menace-flottante-les-conteneurs-maritimes-dispersent-ravageurs-et-maladies/
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Actualités territoriales 

"The uphill battle against invasive alien plants" : ainsi s'intitule la 

lettre d’information N°41 de juillet 2016 de l’Atlas des plantes 

invasives d’Afrique du Sud. Cette "difficile bataille" est résumée 

dans un bilan 2001 – 2016 des invasions biologiques sur ce 

territoire. Ce bilan rassemble quelques statistiques alarmantes et 

quelques bonnes nouvelles (« some alarming statistics, and also 

some good news »). Ces bonnes nouvelles présentent un très 

grand intérêt car elles portent sur les succès incontestables de 

certains programmes de contrôle biologique lancés par cet 

état depuis de nombreuses années. 

Durant la période de référence de ce bilan, certaines espèces 

invasives ont plus que doublé leur répartition et nécessitent des 

interventions urgentes. Environ 180 nouveaux taxons détectés 

sont potentiellement de futurs envahisseurs. 

En revanche, la lutte biologique a montré quelques succès 

remarquables sur certaines espèces parmi les plus importantes, 

avec très peu d’expansion et même des réductions de 

répartition. Certains programmes ont même été si efficaces qu’aucune autre intervention n’est dorénavant nécessaire 

pour réduire les populations concernées à des niveaux acceptables. 

En savoir plus : Consultez l’intégralité du dossier sur le site du GT IBMA ainsi que d’autres articles traitant du 

contrôle biologique. 

Le dossier : La « difficile bataille » contre les plantes exotiques 

envahissantes en Afrique du Sud 

Les cactus du genre Opuntia font l’objet de progammes de con-

trôle biologique en Afrique du Sud.  © E. Mazaubert 

Combien coûtent la prévention et la 

gestion des EEE en Guadeloupe? 

Pour répondre à cette question, la DEAL Guadeloupe a 

lancé une analyse sur la période 2009-2014. Confiée à 

ASCONIT Consultants, une enquête a été réalisée auprès 

d’une cinquantaine d’opérateurs publics et privés 

(services de l’Etat, département, région, communes, 

établissement publics, organismes de recherche, 

fédérations socio-professionnelles, bailleurs sociaux et 

associations). 

Ce travail a permis de recenser sur cette période les 

dépenses affectées à la lutte contre les espèces 

exotiques déjà introduites en Guadeloupe (rats, 

mangoustes…) et les dépenses engagées pour remédier 

aux dommages qu’elles ont générés. 

Les chiffres issus de cette étude sont des montants 

minimums, non exhaustifs, et qui ne révèlent qu’une part 

des coûts réels. 

Sur la période 

considérée, les 

opérations de 

prévention et 

d e  g e s t i o n 

correspondent 

à un budget 

cumulé de 3,6 

millions d’euros. 

Le plus gros 

financeur de 

ces opérations 

e s t  l ’ U n i o n 

européenne via 

le fond FEDER, suivie de l’Etat (DEAL, Onema, ONCFS, ONF), 

puis d’organismes locaux (FREDON, conseil régional et 

départemental), et enfin d’organismes de recherche 

(CIRAD, INRA). 

En savoir plus : Lire l’article sur le site de la DEAL 

Guadeloupe 

Poisson lion © C. Barnerias 

Quelles sont les conséquences de ces nouvelles arrivées

http://www.gt-ibma.eu/la-difficile-bataille-contre-les-plantes-exotiques-envahissantes-en-afrique-du-sud/
http://www.guadeloupe.developpement-durable.gouv.fr/combien-coute-l-introduction-d-especes-exotiques-a1634.html
http://www.guadeloupe.developpement-durable.gouv.fr/combien-coute-l-introduction-d-especes-exotiques-a1634.html
http://www.gt-ibma.eu/des-poissons-lapins-sic-en-mediterranee/
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EEE et littérature 
"Un grand tamaris peut absorber 332 000 litres d'eau par an. Lolo 

arrache les tamaris tout l'hiver pour 2,88 $ par jour. Il y a dix ans, ça 

rapportait assez pour gagner sa vie. A l'époque les tamaris flanquaient 

toutes les rives du Colorado River Basin, avec les peupliers d'Amérique, 

les oliviers russes et les ormes. 

Lolo atteint le fond du canyon. Dans l'ombre froide, son souffle forme un 

nuage. 

Il tire un appareil digital et commence à photographier ses preuves. Le 

Bureau des Réclamations est devenu exigeant en la matière. Il réclame 

des images des tamaris sous différents angles, il exige que chacun soit 

photographié avant et après, que tout le processus soit documenté, 

localisé sur GPS et chargé directement par l'appareil." 

(Paolo Bacigalupi, "Le chasseur de tamaris", traduction de Sara Doke 

("The Tamarisk Hunter", 2006), in "La Fille flûte et autres fragments de 

futurs brisés", Editions Au Diable Vauvert, 2014) 
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Lagocephalus sceleratus 

Plus connu sous le nom de Poisson coffre ou Pois-

son ballon à bande argentée, ce poisson osseux 

appartenant à la famille des Tetraodontidés très 

répandue dans les zones tropicales et équato-

riales des océans Indien et Pacifique a été pêché 

en 2014, à Gruissan, dans l’Aude. Son identifica-

tion a été confirmée par l’Université de Nice. Il 

avait tout d’abord été repéré en 2003 dans les 

eaux côtières du Sud de la Turquie, de Crête en 

2005, d’Israël et du Liban en 2006 (Kasapidis et al., 

2006), de Tunisie et Algérie en 2011, de l’île de 

Lampedusa en 2013 et enfin de Sardaigne en 

2015. 

Lagocephalus sceleratus pêché en Grèce. © Martin 

La construction de canaux de navigation mettant en contact des bassins initialement isolés a permis à de nombreuses 

espèces aquatiques d’étendre leurs aires de répartitions soit en empruntant certains moyens humains de transports  

(biosalissures et eaux de ballast), soit par leurs propres moyens de déplacement. C’est ainsi que le percement du Canal 

de Suez a permis l’introduction dans la Méditerranée de plus de 300 espèces animales, dont 75 espèces de poisson, en 

provenance de la Mer rouge (Galil, 2009). Depuis quelques années, ce phénomène, appelé migration lessepsienne, 

explique l’arrivée de plusieurs espèces de poissons herbivores exotiques, communément appelés « Poissons lapins », en 

Méditerranée. 

A surveiller de près : des poissons lapins (sic!) en Méditerranée 

Siganus luridis 

Lagocephalus sceleratus n’est pas le seul poisson lapin à avoir réussi 

une telle migration. En 2008, deux individus de Siganus luridus, de la 

famille des Siganidae, ou Poisson lapin à queue tronquée, ont été 

capturés par des pêcheurs à proximité de Marseille. Cette décou-

verte constitue une extension considérable de l’aire de distribution 

de cette espèce en Méditerranée, où les populations les plus nord-

occidentales étaient connues en Sicile (Daniel et al., 2009). La dé-

couverte en Méditerranée de Siganus luridus date de 1956 et l’ori-

gine des individus découverts récemment n’est pas clairement éta-

blie, bien qu’ils puissent 

être arrivés avec des 

eaux de ballast d’un 

bateau venant de Mé-

diterranée orientale, de 

Mer rouge ou du sud-

ouest de l’Océan in-

dien. La possibilité 

d’une migration natu-

relle depuis une popu-

lation lointaine, comme 

celle de Sicile, est éga-

lement à envisager. 
Siganus luridis. © DORIS 

Quelles sont les conséquences de ces nouvelles arrivées ? 

Ces espèces de poissons vivent en eaux peu profondes, généralement de 10 à 20 m de profondeur au maximum, et 

nagent très près du fond, là où les herbiers et les algues abondent. Les conséquences écologiques de l’arrivée de ces 

nouvelles espèces sont encore méconnues, mais des impacts négatifs ont déjà été démontrés sur les communautés 

benthiques… En savoir plus : lire la suite de l’article sur le site du GT IBMA 

http://www.institut-paul-ricard.org/IMG/pdf/Daniel_et_al_2009_-_Cybium_Siganus.pdf
http://www.gt-ibma.eu/des-poissons-lapins-sic-en-mediterranee/
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Agenda 

Evènements 

 18 octobre, Toulouse : journée 

technique sur les espèces 

exotiques envahissantes  

Le Cerema Sud-Ouest, sous l’égide de 

la COTITA Sud-Ouest, en partenariat 

avec le Conservatoire organise une 

journée technique sur les espèces 

exotiques envahissantes. Pour 

accéder au programme des 

interventions et s’inscrire, consultez le 

site du COTITA. Les inscriptions sont 

possibles jusqu’au 11 octobre 2016. 

 19-20 octobre, Toulouse : 4ème 

conférence sur l’entretien des 

jardins, espaces végétalisés et 

infrastructures 

Cette conférence organisée par 

l’Association Française de Protection 

des Plantes (AFPP) se déroulera sur 

deux jours. Une session sera 

consacrée aux Plantes exotiques 

envahissantes le jeudi 20 octobre. Elle 

sera l’occasion de présenter 

différentes actions de prévention, de 

sensibilisation et de méthodes de 

gestion, notamment par des membres 

du GT IBMA. 

 24-28 octobre 2016, Marseille : 

International conference on 

Ecological Science – Session du 

GDR Invasions biologiques 

Le prochain colloque du GdR 

« Invasions Biologiques » se déroulera 

le lundi 24 octobre 2016 au Palais du 

Pharo à Marseille (la veille du 

lancement des conférences du 

colloque Sfécologie 2016, qui se 

déroulera sur le même site). 

Deux sessions en parallèle permettront 

d’assister à plus de 40 

communications orales. 

 

 15 et 16 novembre 2016, Orléans : 

Journées d’échanges sur les 

espèces exotiques envahissantes 

du bassin Loire-Bretagne 

Organisées par la FCEN, ces journées 

visent au porter à connaissance et à 

l'appropriation par les gestionnaires 

de la stratégie de bassin et 

comprendront des ateliers pour aller 

plus loin sur des axes de travail précis, 

sur la base de retours d'expériences. 

Le contexte réglementaire et les 

stratégies mises en place aux 

différentes échelles seront également 

présentés.  

 

 16 novembre 2016, Fontenay-le-

Compte : Colloque national « Les 

rongeurs exotiques envahissants : 

« enjeux territoriaux et sanitaires » 

Ce colloque a pour objectif de 

dresser un état des lieux afin de définir 

les futures stratégies de lutte à 

développer et à mettre en œuvre 

dans les années à venir. 

Pour consulter le programme et 

s’inscrire, visitez le site dédié : http://
colloque-rae.fr/   

 

Consultez l’ensemble des évènements 

et des formations sur le site du GT 

IBMA, rubrique « Actualités-Agenda » 

Nous contacter 

Groupe de travail invasions 

biologiques en milieux aquatiques 

www.gt-ibma.eu 

Créé en 2009, le GT IBMA regroupe plus de 

60 membres (gestionnaires, chercheurs, 

institutionnels) et constitue une plateforme 

de travail originale avec pour objectif 

principal de « venir en aide » aux 

gestionnaires en synthétisant et rendant 

accessible les connaissances acquises sur 

les modes de gestion de ces espèces. 

La coordination et l’animation de ce 

groupe de travail sont assurées par 

l’Onema et l’UICN France.  

Pour soumettre une actualité ou pour ne 

plus recevoir cette lettre, écrire à : 

Emmanuelle Sarat, chargée de mission 

"Espèces exotiques envahissantes" au 

Comi té  f rançai s  de l ’U I CN  : 
emmanuelle.sarat@uicn.fr 

 

INVASIONS BIOLOGIQUES 
EN MILIEUX AQUATIQUES 

Bienvenue aux nouveaux membres du GT IBMA 

Marianne Hédont (Plante et Cité), Jérôme Guillouet (Fédération nationale pour 

la pêche en France et de la protection du milieu aquatique), Myriam 

Labadesse (Société herpétologique de France), Gérald Guedon (FREDON Pays 

de la Loire) et Christophe Pineau (CEREMA Direction territoriale Ouest) ont 

récemment rejoint le GT IBMA, portant à 62 le nombre total de membres.  

Nous leur souhaitons la bienvenue! 

N’oubliez pas que vous pouvez consulter la liste des membres, régulièrement 

mise à jour, ainsi que le parcours de chacun, sur notre site internet. 

Membres du GT IBMA, n’hésitez pas à actualiser vos informations ! 

http://www.cotita.fr/spip.php?article1782
http://www.afpp.net/apps/accesbase/dbsommaire.asp?d=7741&t=0&identObj=5tyaDM4J&uid=57305290
http://www.afpp.net/apps/accesbase/dbsommaire.asp?d=7741&t=0&identObj=5tyaDM4J&uid=57305290
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